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NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 



Sur la fabrication de la tuile et du car - 
• reau et sur V extraction de V ardoise.' 



Les carreaux, les tuiles et les briques 
sont faits , soit avec de la terre glaise , 
soit avec de l’argile, qu’on pénètre d’eau , 
qu’on pétrit et qu’on corroie avec soin 
pour en faire une pâte ductile , à laquelle 
on donne, dans des moules , la forme de 
briques, de tuiles ou de carreaux. On fait 
ensuite sécher cette terre moulée , soit à 
Pair , soit sous des haugards que Pair tra- 
verse en tous sens. Quand ces ouvrages 
sont bien secs , on les fait cuire avec 
du bois où du charbon de terre ; lorsque 
ces opérations ont été bien faites, les 
tuiles, briques et carreaux doivent être 
Couverture. t 
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durs , sonores et incapables de s’amollir 
dans l’eau , ou de se fouiller par la gelée. 
Ces bonnes qualités dépendent : 1°. de la 
nature de Ja terre ; 2°. du travail que l’on 
fait pour la corroyer; 3°. du degré de 
cuisson qu’on donne aux ouvrages moulés. 
L’argile est en général la terre la meil- 
leure, en ce qu’elle acquiert au feu plus de 
dureté que celle qui est alliée à des par- 
ties hétérogènes ; mais aussi cette argile se 
retire beaucoup au feu , elle se tourmente 
et se fend , surtout quand les ouvrages . 
ont une certaine épaisseur. Aussi emploie- 
t-on de la terre plus forte pour les ou- 
vrages de poteries , que pour faire du car - 
reau , plus forte pour le carreau que pour 
la tuile , et plus forte pour la brique que 
pour la tuile. 

Si la terre qu’on y destine est très-mai- 
gre , elle se dessèche sans se tourmenter ni 
se gercer; mais aussi l’ouvrage en est 
moins dur et moins sonore. Les substances 
qui diminuent la force des glaises , sont 
tantôt une terre limoneuse et végétale, qui 
ne contribue en rien à la dureté des ou- 
vrages; tantôt un sable qui peut être avan- 
tageux , quand il se vitrifie difficilement , 
et quand il n’est pas trop abondant dans 
Ja glaise; mais qui gâte tout, quand se 
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trouvant mêlé avec la glaise, il en résulte 
un alliage trop fusible ou trop aisé 
à vitrifier. Un mélange de parties mé- 
talliques ctpyriteuses en gros grains, pro- 
duit un mauvais effet , parce que certaines 
parties se brûlent pendant que d’autres se 
vitrifient, et il en résulte des vides qui 
altèrent le carreau et la tuile. Cependant 
comme il n’est pas possible de prendre 
toutes les précautions pour des ouvrages 
grossiers et qui se vendent à bas prix , les 
tuiliers et briquetiers se contentent de re- 
médier à la trop grande maigreur des • 
terres , en y mêlant de l’argile pure ; et 
quand leur terre est trop grasse , ils y 
joignent du sable ou une terre fort mai- 

Î ;re. A Montereau et en Bourgogne, où 
a tuile est de bonne qualité, on emploie 
la terre telle qu’on la fouille. 

Lorsque l’on place la tuile dans le four, 
l’on commence par sept lits de briques 
qu’on pose de champ , précisément comme 
si toute la fournée devait être de brique. 
Ces briques sont crues et séchées au point 

Î rui leur convient pour être exposées au 
en. Sur le dernier champ de briques , qui 
dpit tenir toute l’étendue du fourneau , 
on pose les tuiles de champ sur leur grand 
côte ; le second vang croise le premier, et 
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ainsi de suite, jusqu’à ce que la fournéè 
soit complète, excepté néanmoins le cin- 

3 uième , où le< tas est coupé par un rang 
e carreaux. La même chose se répète de 
cinq en cinq tas. 

C’est vers le centre du fourneau qu’on 

{ >lace les faîtières et les tuiles creuses pour 
es noues. Le moule des faîtières est un 
châssis qui a ordinairement 1 pied 2 pou- 
ces de largeur, sur 1 pied 4 pouces 6 lignes 
de long. Quand les faîtières moulées à 
plat ont été suffisamment séchées sur l’aire, 
on les applique sur une faîtière cuite , sur 
laquelle on met une gouttière de bois faite 
endosd’âne, pour leur faire prendre la cour- 
bure qu’elles doivent avoir. La faitière qu’on 
travaille se pose sur la gouttière de bois , 
et on l’applique sur la faîtière cuite , on la 
plie et on la lisse avec une palette mouil- 
lée. Quand ces faîtières ont pris consis- 
tance, on les place sous le hangar. 
Pour en faire la cuisson on les met sur le 
devant du four, derrière les briques qui 
forment le triangle, qu’on place en ces en-, 
droits pour recevoir la première action du 
feu. 

On ne cuit jamais de tuiles ni de car- 
reaux, qu’on n’ait missur la grille du fou- 
et au devant des bouches, vis-à-vis les 
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vertureà , quelques rangs de briques pour 
recevoir la grande action du feu ; car 
c’est une règle générale que, quand on 
cuit dans un four différentes sortes d’ou- 
vrages , il faut toujours mettre les pièces 
faibles au-dessus de celles qui sont plus 
fortes , ou qui sont d’un gros volume. 

Pour la cuisson , on commence par met- 
tre sous l’arcade de chaque bouche un 
petit feu composé chacun de trois grosses 
bûches, et on y ajoute une quatrième 
bûche au bout de vingt-quatre heures t 
c’est ce que les tuiliers appellent enfumer, 
parce qu’effectivement les tuiles qui pa- 
raisent sèches deviennent fort humides^ 

Il e6t prudent de continuer ce feu pen- 
dant trente six ou quarante heures , et 
meme plus long-temps si les terres sont 
fortes. Pour éviter que la tuile ne se fçnde 
et ne se déforme , on augmente peu à peu 
le petit feu , et ensuite on met le grand 
leu. Quand on s’aperçoit que les gueules 
sont blanches, ou comme disent les ou- 
vriers, qu’elles sont de la couleur de la 
flamme d’une chandelle , alors on ralentit 
le feu pour empêcher que la brique ou la 
tuile ne se fende. Quelque temps après on 
ranime le feu, jusqu’à ce que la couleur 
blanche soit rétablie, 
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Si on aperçoit qu’il dégoutte de la terre 
fondue entre les arches , on les débouche 
en poussant le bois vers le fond, et on 
ferme les portes du côté du vent qui 
anime le feu. On couvre aussi de terre le 
dessus du fourneau, du côté où le feu se 
montre trop violent , et l’on fait des ou- 
vertures aux côtés où l’action parait trop 
Jente. • . 

On finit par fermer toutes les bouches 
et toutes les ouvertures, qui se sont faites 
tant aux côtés qu’au-dessus du fourneau; 
l’ouvrage continue à se cuire , sans qu’on 
ajoute ae nouveau bois ; on laisse ensuite 
le fourneau se refroidir , avant d’en retirer 
l’ouvrage. 

Pour faire une bonne cuisson , il ne 
faut pas que le feu soit interrompu , et il 
doit toujours augmenter d’activité, depuis 
le commencement de la cuisson jusqu’à la 
fin. 

Une brique sortant d’un moule de 8 
pouces 3 lignes, sur 4 pouces 3 lignes, et 
2 pouces 2 lignes de dimension., leur 
poids réduit était de 5 livres 14 onces. 
Toutes les briques du même moule bien 
séchées et prêtes à être enfournées, pe- 
saient, réduction faite, 4 livres 8 onces; 
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elles avaient perdu 22 onces par l’évapo- 
ration ; toutes celles qui était bien cuites 
pesaient’, sortant du four , 4 livres 4 onces, 
poids moyen ; ce qui fait 26 onces d’évapo- 
ration totale pour la brique. 

* 

De V ardoise. 



L’ardoise est un schiste qui se trouve 
par grosse masse dans le sein de la terre , 
et qui forme différens blocs, par des lits 
qui se rencontrent dans la masse totale de 
la carrière. Chacun de ces blocs est com- 
posé d’une quantité de feuilles posées pa- 
rallèlement les unes à côté des autres. A An- 
gers , le bloc est presque perpendiculaire 
a l’horizon. La plupart des carrières d’An- 
gers sont orientées du nord au sud , et l’in- 
clinaison de la masse, dans sa partie lapins 
enfoncée, rentre au nord, de façon qu’un 
banc, sur neuf pieds perpendiculaires, a 
environ vingt pouces de retraite. L’extrac- 
tion de l’ardoise demande beaucoup de 
soin. La terre ayant été enlevée , aussitôt 
que l’on rencontre la pierre , on com- 
mence à ouvrir une tranchée comme une 
espèce de fosse, à laquelle on ne donne 
qu’autant de largeur qu’il en faut pour 



Digitized by Google 




la 



NOTION* 



qu’un homme puisse y travailler commodé- 
ment , et dont fa longueur va en ligne droite 
depuis l’un des bouts de la carrière, jus- 
qu’au milieu de l’autre bout. La longueur 
de ce fossé est ce que l’on nomme la lon- 
gueur de la carrière; elle doit être paral- 
lèle au plan des feuilles d’ardoise. 

Ce premier travail est long. Il faut se 
faire jour, en frappant sur des feuilles de 
pierre qui sont posées comme la tranche 
d’un livre. On se sert, pour ce travail , d’un 
outil appelé pointe , qui , malgré toutes les 
précautions , ne sert pas une heure sans 
etre émoussé. La première tranchée étant 
ouverte , le reste de l’ouvrage va beaucoup 

E lus vite ; on peut alors détacher de gros 
locs de pierre. Il n’est plus question , pour 
élargir la foncée et exploiter les bancs , que 
de continuer à agrandir l’espèce de fosse 
qu’on a commencée , en abattant des bloc9 
d’ardoise, jusqu’à ce que le fossé devienne 
presque aussi large que l’ouverture supé- 
rieure de la carrière. 

Les pointes sont encore les premiers 
outils dont on se sert pour séparer les 
blocs d’ardoises du reste de la masse ; on 
s’en sert pour creuser de petits trous de 
quelques pouces de profondeur, etl’onfait 
tous ces petits trous à peu près sur une 
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meme ligne parallèle, au bord supérieur 
de la tranchée , à la distance de deux à trois 
pieds. Ces trous servent à placer des coin* 
appelés fers. Ces coins ont de huit à dix 
pouces de longueur; on les introduit dans 
le sens perpendiculaire. On donne quel- 
ques coups de maillet, et quand ils ont 
formé leur ouverture, on leur substitue 
d’autres coins plus forts appelés quilles , 
qui ont deux pieds et demi de longueur. 
Lorsqu’on a planté de cette manière neuf 
ou dix. coins ou quilles, plus ou moins, se- 
lon que l’on veut détacher une plus grande 
pièce d’ardoise , un nombre d’ouvriers égal 
au nombre des coins , armés de gros mar- 
teaux de fer, et placés sur le banc qu’ils 
veulent couper, frappent tous ensemble sur 
un coin. Leurs coups redoublés, qui tom- 
bent en meme temps, obligent les coins à 
s’enfoncer dans l’ardoise. Quand une quille 
est entrée à une certaine distance, iis en 
mettent une autre derrière celle-ci, et 
quelquefois quatre ou cinq successivement , 
jusqu’à ce que le bloc, qui se trouve entre 
la foncée ou le banc que l’on veut enlever 
à l’aide des quilles , se sépare du reste de 
la masse. 

Le bloc détaché , on cherche de nou- 
veaux ustensiles pour l’abattre; les ouvriers- 
Couv. et Carr. 2 
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se servent de différens leviers de fer. Us em- 
ploient, 1°. un ciseau aplati d’un de ses 
côtés, qui lui sert de lance; ils prennent 
ensuite des barres de 1er , plus ou moins 
longues , qu'ils nomment verdillons ou lè- 
vres. La barré la plus forte et la plus lon- 
gue, qu’ils appellent lèvre , ayant été in- 
troduite dans les ouvertures formées par 
les quilles, ils attachent, à l’autre extré- 
mité de ee levier, une corde sur laquelle 
tirent plusieurs hommes ; la fente s’aug- 
mente , le rocher s’ouvre, se sépare, et 
tombe au pied du banc divisé naturelle- 
ment en bloc , ou rompu , par l'effort , en . 
éclats de différentes grandeurs. C’est ainsi 
que les ouvriers parviennent à détacher le 
bloc et à le jeter dans la foncée. 

Le bloc, n’étant pas coupé en dessous , 
au bas de la foncée , la pierre se rompt au 
hasard , aux endroits où un délit disjoint le 
bloc qu’on sépare. Il faut alors occuper 
plusieurs ouvriers à reprendre ces parties 
du banc qui sont restées , et à les détacher 
de la meme manière que les premiers mor- 
ceaux. Les ouvriers appellent cette se- 
conde opération, ranger les écots et dresser 
le banc. Si la pierre détachée est trop pe- 
sante pour être maniée commodément, on 
la divise en plusieurs morceaux, en em- 
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ployant pour cet effet un fort ciseau de 
fer, avec lequel on fait une entaille au bloc 
dans la partie qu’on juge convenable. Le 
meme ouvrier donne ensuite, avec ce.ci- 
îeau, un coup sur le plat du bloc, en sui- 
vant la direction de l’entaille; il le rompt 
ainsi, suivant sa largeur , en deux parties 
plus commodes à manier et à transporter. 
On continue d’enlever ainsi de grosses 
masses de pierre , jusqu’à ce qu’on ait re-. 
tiré par pièces le bloc qui occupait une 
foncee. Il faut remarquer, qu’avant de ti- 
rer le bloc qui termine la foncée le long des 
deux côtés qui doivent former les murs , 
ou ce qu’on appelle les chefs de la carrière, 
il faut nécessairement détacher les blocs le 
long de ces deux chefs. Les ouvriers ont 
l’attention de donner aux murs ou chefs, 
une certaine pente , afin de leur donner 
plus de force, et qu’ils puissent se sou-r 
tenir. 

Les blocs d’ardoise ayant été détachés et 
divisés en morceaux convenables , sont 
montés au haut de la carrière. Les petits 
fragmens d’ardoise qui sont inutiles se 
nomment vidanges. Les grosses pierres se 
jettent à la main , et les petites se jettent 
du bas de la foncée avec une pelle. Les 
bottes dont on se sert pour porter les vl. 
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danges, sont un peu differentes de celles 
dont on se sert pour porter les pièces d’ar- 
doise. Les premières ont leur panier plus 
grand , et les secondes ont leur dossier 
^lus haut. On nomme les dernières hottes 
a quartier , pour les distinguer de celles à 
vidange. Les ouvriers qui travaillent au 
fond de la carrière s’appellent ouvriers 
d' en-bas ; on les distribue par bandes de 
dix à douze, qui ont leur tâche particu- 
lière. 

Dès qu’on a ouvert une foncée, et que 
l’on s’aperçoit que l’eau suinte des parois 
des blocs , les ouvriers pratiquent uti trou 
ou cuve à une extrémité de la foncée , 
dans la partie la plus basse , afin que l’eau 
puisse s’y amasser, en suivant différentes 
rigoles. On forme ainsi différentes cuves, 
où doit se rendre toute l’eau d’une car- 
rière , et on les conserve principalement au 
banc où l’on voit qu’il surgit le plus d’eau , 
et aux endroits des foncées les plus près 
des chefs qui répondent aux machines d’é- 
puisement appelées engins. 

. La première machine employée pour ti- 
rer l’eau des cuves s’appelle la bascule ou 
le trait. Un ou deux hommes sont em- 
ployés à la faire agir : s’il y en a deux , l’un 
est au fond de la foncée; il aide à puiser 
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l’eau qui s’amasse dans la petite cuve pra- 
tiquée dans la partie la plus basse d’une 
foncée , tandis que l’autre l’élève au haut 
de la foncée par le môyen de la machine à 
bascule. On se sert encore de machines 
encore beaucoup plus compliquées appe- 
lées engins. 

Aussitôt que les morceaux de pierre sont 
parvenus au • haut de la carrière , on les 
porte à des ouvriers appelés fondeurs , et 
qui divisent l’ardoise en lames minces. 

Le premier ouvrier fendeur appuie le 
bloc , tel qu’il arrive de la carrière, contre 
sa cuisse gauche ; il tient de sa main gau- 
che un ciseau, et frappe avec un maillet de 
sa droite pour débiter ce bloc , et le diviser 
en plusieurs parties plus aisées à manier. 

Un second ouvrier partage le bloc sui- 
vant sa longueur. Quand il porte plus de 
longueur que n’en doit avoir une ardoise 
de grand échantillon , il le partage en fai- 
sant une petite rainure au bloc , et frap- 
pant avec un ciseau sur le plat du bloc pour 
en faciliter la division au fendeur. Cela 
s’appelle faire repartons. 

Les ouvriers qu’on emploie à réduire 
les repartons à l’épaisseur d’une ardoise , 
les placent entre leurs jambes, et les re- 
tiennent ferme entre leuvs guêtres et leurs 

T 
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sabots lis prennent un ciseau, et com- 
mencent à diviser le bloc à la moitié de son 
épaisseur; ils divisent, après cela , chaque 
moitié , se servant d’un maillet pour faire 
entrer leurs ciseaux. Mais les dernières di- 
visions se font â la main, sans le secours 
du maillet; l’ouvrier promène son ciseau 
entre les deux feuilles qu’il veut séparer, 
et finit de les partager quand il voit son 
ardoise réduite à l’épaisseur convenable. 

L’ardoise se divise de la sorte en feuilles 
minces, parce qu’elle estcomposée defeuilles 
élémentaires extrêmement minces. 11 se 
trouve dans l’ardoise des nœuds qui gênent 
l’opération du fendeur ; car ces nœuds sont 
plus durs que le reste de l'ardoise , et forment 
des raies qu’on distingue aisément. Le fen- 
deur rencontre encore dans l’ardoise des vei- 
nes jaunâtres qui dérangent l’espèce d’orga- 
nisation de cette pierre; ces veines sont 
formées par une matière minérale et pyri- 
teuse, qui se trouve ou étendue ou cristal- 
lisée, suivant la forme qu’affecte l’espèce 
de pyrite qui se rencontre dans l’ardoise. 

Quand le bloc est partagé en parties 
aussi épaisses que l’ardoise qu’on en doit 
former, il ne reste plus qu’à les tailler, et 
.c’est la dernière façon qu’on ne tarde guère 
à leur donner. Auprès d’un fçndeur il y 
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a un tailleur ; le premier donne au second 
une feuille d’ardoise à mesure qu’il l’a di- 
visée. Le tailleur d’ardoise est assis par 
terre , ayant entre ses jambes un billot 
de bois haut d’un pied et demi environ , 

* dont la base est de 12 ou 13 pouces de 
diamètre , et il a une pareille grosseur 
jusqu’à peu près les trois quarts de sa 
hauteur. Le reste de ce billot est une por-- 
tion de cylindre dont on a coupé une 
partie par un plan parallèle à son axe. 
L’ouvrier prend de la main gauche le 
morceau d’ardoise qu’il veut tailler, il le 
pose horizontalement sur le billot , de telle 
sorte nue la partie qu’il en veut retran- 
cher déborde le billot par delà l’endroit 
qui est coupé en ligne droite} alors il abat 
avec un outil de fer tout ce qui déborde 
le bord du billot ou chaput. (Jet outil est 
appelé doleau. 

La figure que les tailleurs donnent à 
l’ardoise étant circonscrite par des lignes 
droites , il n’est question que de la c'ou- 

{ )er sur tous ses différens côtés ; toute 
'ardoise , excepté la carrée , se coupe à 
cinq côtés. On fait deux %le ces côtés égaux 
et parallèles , et perpendiculaires à un troi- 
sième qui leur est à peu près éçal. Chaquç 
partie se nomme le pied de rardoise, et 
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les couvreurs la nomment Les 

deux autres côtés . qui se rencontrent en 
formant un angle aigu, sont plus petits 
que les précédens; iis se nomment la tête 
de l’ardoise. 

'Les caractères les plus communs du 
schiste ou de l’ardoise sont de sç séparer 
en feuilles minces, de peu ou point fer- 
menter avec les acides , de pétiller sur le 
feu et de s’y vitrifier. 

Quelques ardoises se chargent beaucoup 
plus que d’autres d’une espèce de lichen 
ou mousse. Cette mousse entretient une 
humidité sur l’ardoise; elle y amasse une 
poussière et une terre qui contribuent à 
précipiter la pouriture. JD’autres ardoises 
imbibent l’eau ; et l’humidité qu’elles re- 
çoivent paroles pluies et les neiges, les 
pénètre assez pour se communiquer à 
la latte et à la volige sur lesquelles elles 
sont attachées. Ces ardoises pourissent 
et entraînent par là la ruine de la char- 
pente qu’elles auraient dû conserver. Les 
ardoises reçoivent et gardent d’autant plus 
d’humidité qu’elles sont plus poreuses ; 
ainsi , celles qui seront les moins dures , 
les moins pesantes , seront plus sujettes,, 
à ce défaut que les autres. Ainsi , en frap- 
pant sur l’ardoise , on jugera de sa duret& 
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par le son qu’elle rend ; celle qui étant 
Frappée donne un son claire et sonore , 
dénote plus de solidité. 

Le son moins net dans l’ardoise indique 
des parties étrangères qui arrêtent le mou- 
vement d’ondulation propre à cette pierre } 
aussi l’ardoise à poil roux n’est-elle presque 
point sonore. Celle qui se coupe net et 
facilement est aussi de bonne qualité ; 
celle qui au toucher paraît rude , est pré- 
férable à l’ardoise douce, grasse et comme 
onctueuse. Mais voici une expérience pour 
reconnaître la bonté de l’ardoise : cette ex- 
périence consiste à peser une certaine quan- 
tité d’ardoises sèches, à les mettre tremper 
' dans l’eau pendant quelque temps ; et , 
après les avoir retirées et laissées égoutter, 
les peser de nouveau. Si le poids de ces 
ardoises est beaucoup augmenté , c’est une 
preuve qu’elles ne sont pas bonnes , et 
qu’elles ne dureront pas long-temps sur la 
volige sur laquelle elles sont attachées. 

Il y a de l’inconvénient à faire les toits 
trop plats , parce que l’eau y coule plus 
lentement et qu’elle pénètre par les plus 
petits trous. La neige s’y arrête , elle les 
charge ; et , lorsque le dégel arrive , l’eau 
arrêtée par la neige s’écoule entre les tuiles ; 
enfin, lorsqu’il fait de grands vents, l’eau 
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des pluies se trouvant refoulée , passe entre 
les tuiles et tombe dans lesgreniers. Les toits 
très-raides ne sont pas sujets à cet incon- 
vénient ; mais aussi les tuiles ne sont pas 
si fermement retenues sur les lattes, et 
elles roulent en bas. Comme les tuiles du 
grand moule sont ordinairement percées de 
deux trous , un de cliacjue côté du crochet, 
on y met un clou pour retenir la tuile 
sur les lattes, mais alors les réparations 
deviennent difficiles à faire. L’usage ordi- 
naire est de donner aux combles couverts 
en tuile le tiers de la largeur ; si le comble 
a 30 pieds d’un bout de l’entablement à 
l’autre , il aura dix pieds de hauteur. Pour 
couvrir les arêtiers , les couvreurs font ce 
qu’ils appellent une approche, une contre- 
approche ; et la tuile de l’arêtier , ayant 
une certaine largeur, peut conserver son 
crochet. Quand on n’a pas de tuiles échan- 
crées que l’ofr nomme tuiles dépecées, on 
échancre par le haut la contre-approche, 
on échancre encore l’approche qu’on place 
joignant la contre-approche, et il ne reste 
plus qu’à échancrer la tuile de l’arêtier : 
ainsi celle-ci peut s’accrocher à la tuile , 
sinon on la cloue sur l'arêtier. Ces tuiles 
échancrées à l’approche de l’arêtier forment 
par en bas une ligne un peu courbe; mais 



Digitized by Google 




PRÉLIMINAIRES. ^3 

quand cette ligne est bien conduite, elle 
n’est pas désagréable , parce qu'elle est 
peu sensible à la vue ; on continue de meme 
la couverture de bas en haut, en conser- 
vant les pureaux connue au plein couvert. 
Comme les tuiles ne se joignent jamais assez 
exactement sur l’arêtier pour empêcher la 

F luie d’y pénétrer, on garnit lé dessus de 
arêtier avec un filet de plâtre ou de mor- 
tier , et ce filet qui entame sur les tuiles 
de l’arêtier forme de chaque côté une 
plate-bande .de 2 p. de largeur. Quand 
îes toits sont fort plats, au lieu d’un sim- 
ple rivet de mortier , on pose des tuiles sur 
l’arêtier et on les noie dans le mortier, 
faisant encore que le pureau réponde à 
celui du toit. 

Pour se former l’idée d’une ïioue , il faut 
se représenter un corps de bâtiment qui 
tombe à angle droit sur le milieu d’un au- 
tre bâtiment , et que le toit du premier se 
jette sur la couverture du second. 11 y a 
des noues où un des bâtimens se trouve 
avoir un toit plus plat que l’autre ; d’ail- 
leurs les bâtimens ne tombent pas tou- 1 - 
jours l’un sur l’autre à angle droit. La mé- 
thode la plus facile pour couvrir ces noues, 
est de garnir le noulet, qui est la pièce de 
charpente qui forme le lond de la noue , 
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avec une dosse ,ou madrier sur lequel ott 
cloue des ardoises , ou l’on y asseoit avec 
du mortier ou du plâtre, des tuiles creuses 
renversées, pour faire une gouttière, qui 
se trouve former le fond de la noue ; en- 
suite on fait aboutir les tuiles des deux 
toits sur cette espèce de gouttière , comme 
un tranchis. On appelle tranchis, le rang 
de tuiles qui termine un toit en aboutis- 
sant sur un pignon ou un arêtier. 

11 y a une autre manière de couvrir les 
noues qu’on appelle en onglet ; il n’y a 
point de fond de noue , comme à la précé- 
dente, les deux toits se joignent au moyen 
de tuiles posées sur ealles qui forment alors 
un arrondissement à l’aide d’une dosse. 

Quand le toit et les arêtiers sont couverts, 
et qu’on a formé les noues, les tranchis et 
les ruellées , il ne reste plus à couvrir que 
le faîte. Les tuiles des deux côtes du toit 
qui se réunissent vers cette partie , ne se 
joignent jamais assez exactement pour ga- 
rantir le faîte et la tête des chevrons des 
eaux de la pluie ; c’est pour cette raison 
qu’on couvre cette partie avec des tuiles 
creuses , appelées faîtières. On pose ces 
faîtières à sec dans toute la longueur du 
bâtiment, de façon qu elles se touchent le 
plus possible , et forment une file bien 
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alignée. Pour y parvenir, on les change 
debout et même de place , afin de mettre 
à côté les unes des autres celles qui s’ac- 
cordent le mieux , ensuite on les borde 
avec un filet de plâtre ou de mortier, dans 
toute la longueur du bâtiment. Le poin- 
çon excédant le haut des croupes de huit 
à ueuf pouces , comme cette partie ne peut 
être couverte par. les faîtières, on le cou- 
vre avec un petit amortissement de plomb, 
ou bien avec des ardoises. Les tours ron- 
des se luttent comme les toits plats, ex- 
cepté que l’on choisit dans les bottes de 
lattes celles qui sont un peu cintrées sur 
le champ. 

On emploie pour ces sortes de couver- 
tures de la tuile gironnée , c’est-à-dire des 
tuiles qui sont plus étroites par le haut 
que par le bas. Quand on s’aperçoit que 
vers la pointe du cône, les tuiles ordinaires 
sont trop larges pour le haut, et que les 
joints deviennent obliques, on mêle quel- 
ques tuiles gironnées; mais il faut en em- 
ployer uue plus grande quantité, à mesure 

S u’on approche plus de la pointe du cône. 

te sorte que quand on est parvenu à 3 
ou 4 pieds au-dessous de la pointe, non- 
seulement on n’emploie plus que de la 
tuile gironnée ; mais souvent on est obligé 
Couv. et Carr. , 3 
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d’en diminuer encore la largeur de la tête ? 
enfin on termine cet ouvrage de la même 
manière que les croupes, en couvrant 
l’aiguille avec un petit amortissement de 
plomb , ou avec des ardoises. 

Les réparations de la couverture en 
tuile consistent : 1°. à gratter la moussé 
qui s’amasse quelquefois sur les tuiles: on 
se sert pour cela d’une truelle en fer ; 
2°. à remettre des tuiles ou il en manque ; 
alors on soulève les tuiles supérieures 
pour y introduire une tuile neuve ; ce qui 
n’est pas facile à exécuter quand les tuiles 
ont été clouées sur des lattes,* 3°. on ré- 

f >are les plâtres ou mortiers sur les faîtes , 
es arêtiers aux filets en ruelles, et aux 
tranchies* 

Pour la couverture en ardoise, bien 
que les ardoises aient été taillées sur les 
chantiers des carrières, il faut cependant 
que le couvreur, avant de les monter sui- 
vi n bâtiment , les repasse toutes les unes 
après les autres, pour leur donner une 
forme plus régulière. Pour cette opération 
il s’affourche sur un gros billot, et pique 
devant lui la pointe de son enclume. 
Cette enclume a peu d’épaisseur , il pose 
l’ardoise qu’il veut tailler sur la face de 
l’enclume; puis avec un marteau dont le 
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manche est plat et tranchant, il .taille 
promptement et assejs régulièrement l’ar- 
doise. Quand le couvreur étant sur le toit, 
se trouve obligé de retailler encore l’ar- 
doise , il pique son enclume dans un che-, 
vron et il retaille l’ardoise ; ensuite il la 
présente à la place qu’elle doit occuper , 
et marque avec la pointe de son marteau 
J’endroit ou il doit percer l’ardoise ; il la 
repose sur l’enclume , puis en donnant un 
cou]) sec avec la pointe du marteau il perce 
l’ardoise ; l’autre partie du marteau sert 
à enfoncer les clous. 

Comme en coupant l’ardoise elle s’é 7 
caille toujours du coté qui porte sur l’en- 
clume, c’est-à-dire, en dessous, il faut, 
pour qu’au doublis et au sous-doublis , les 
bords des ardoises se joignent mieux et 
fassent un meilleur égout , tourner le côté 
du sous-doublis, qui reposait sur l’en- 
clume, du côté de la volige , afin que le 
chanfrein se trouve en dessous , et on met 
en dessus le chanfrein de l’ardoise qui 
forme le doublis ; de cette façon , les deux 
ardoises étant posées l’une sur l’autre 
font une arête saillante. Il Cï>t clair que si 
l’on plaçait différemment ces ardoises, les 
deux chanfreins formeraient un angle reiir 
frant , et que les bords de l’égout en se 
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raient moins affermis. Au reste , on choi- 
sit toujours les ardoises les mieux faites et 
les plus propres pour former les égouts. 

• Comme les tuiles que l’on place à bain 
de plâtre ou de mortier, résistent mieux 
au vent que les ardoises , qui ne sont re- 
tenues que par des clous , ces égouts sont 
les meilleurs ; mais il faut que les tuiles que 
l’on emploie pour faire le doublis et le 
sous-doublis soient plates ; celles qui sont 
courbées dans leur longueur ne sont pas 
si propres à cela. 

Quant les égouts sont formés , on pose 
toutes les ardoises du couvert , en conser- 
vant bien régulièrement le même pureau ; 
et afin qu’elles se joignent plus exactement , 
on met toujours en dessus la face de l’ar- 
doise où la coupe est en chanfrein et érail- - 
lée; on les attache avec deux ou trois 
clous , dont les têtes doivent être recou- 
vertes par les ardoises supérieures ; et , 

f )our que les files d’ardoises soient régu- 
ièrement droites , on fait à chaque rang 
un trait avec un cordeau pour marquer 
l’endroit où les ardoises doivent aboutir. 
Quand un toit est plus large à un bout 
qu’à l’autre , on forme des accoinçons qui 
se terminent à l’égout, et ensuite on cou- 
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duit tous les autres rangs d’ardoises pa- 
rallèlement au faite. 

Après que le plein a été couvert , on 
travaille à couvrir les arêtiers. Pour cela 
on forme des approches et contre-appro- 
ches , comme il a été dit pour la tuile. 
Mais comme on peut tailler aisément l’ar- 
doise, on les rogne par le bas, pour que 
les files d’ardoises puissent tomber carré- 
ment sur l’arêtier. Ou^re cela, on fait en 
sorte que les ardoises des deux côtés de 
l’arêtier se touchent assez exactement pour 
que l’eau n’y puisse pas pénétrer, et sans 

3 u’on soit obligé d’y mettre du plomb ni 
u plâtre ; et , pour le rendre encore 
moins pénétrable à l’eau, le couvreur a soin 

3 ue la file d’ardoises qui borde l'arêtier 
u côté où le vent sou fie le plus , soit un 
peu plus élevé que l’autre. Cependant il 
met presque toujours au bas de l'arêtier 
une petite bavette de plomb taillée en oreille 
de chat , à laquelle il donne un peu plus 
de saillie qu’à l’ardoise , et il fait un ourlet 
au bord de cette bavette. 

On couvre ordinairement les ardoises 
clouées sur le faîte avecdes bandes de plomb 
de dix-huit pouces de largeur, qu’on re- 
tient avec des crochets qui saisissent les 
bords, et qui sont cloués sur le faîte; 

3 ' 



Digitized by Google 




NOTIONS. 



3o 

mais, en plusieurs endroits , on couvre te 
faîte tout-à-fait en ardoises. Malgré les cro-r 
chets qu’on met pour retenir les tables de 
plomb qui couvrent les faîtes, des vents 
très-violens les enlèvent quelquefois. 

On exécute les noues d’ardoise comme 
celles de tuile. Quelquefois on forme te 
fond de la noue avec une bande de plomb 
en façon de gouttière, ou bien on fait tout 
Je fond de la noue avec l’ardoise. Dans ces 
deux cas , les deux toits aboutirent sur 1e 
fond de la none avec deux tranchis, qui 
saillent de trois pouces sur le fond de la 
noue , qui a dix-huit pouces de largeur. On 
ne fait point de noue en onglet ; et , comme 
l’ardoise se taille beaucoup mieux que la 
tuile, les noues faites avec de l’ardoise 
sont toujours beaucoup meilleures que 
celles qu’on fait avec de la tuile. Lorsque 
les noues sont fort raides, par exemple, 
auprès des lucarnes ouvertes dans le toit, 
on se contente de faire ce qu’on appelle des 
reiwers , c’est-à-dire qu*on ne fait point 
de tranchis , mais on donne plus de largeur 
aux noues par le haut que par le bas. 
Qnand les toits sur lesquels on établit les 
lucarnes sont fort plats , on fait le renvers 
à demi - rond, c’e§t-à-dire que ce renvers 
se prend du côté du couvert, et que le$ 
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ardoises qui forment la joue de la lucarne 
font un tranchis qui n’a que deux pouces 
de recouvrement sur le demi-rond, et au 
lia ut des noues ce couvert forme un tram 
chis sur la couverture de la lucarne. 

Comme toutes les noues dont on fait le 
fond en plomb sont plus aisées à faire, et 
beaucoup plus solides que celles qui ne 
sont entièrement faites qu’en ardoise, on 
les préfère aux autres. 

Les réparations de la couverture en ar- 
doises consistent en menues réparations et 
réparations à bout. On entend par menues 
réparations, les ardoises qu'il faut substi- 
tuer à celles qui ont été rompues ou qui se 
sont détachées ; et on doit y remédier le plus 
promptement possible, parce que le vent 
qui s’introduit entre les ardoises voisines de 
celles qui manquent y fait souvent beau- 
coup de ravagei 

Dans quelques endroits on couvre les 
bâtimens en bardeau. On appelle bardeau , 
de petites planches refendues, comme le 
merrain, mais qui n’ont que douze à qua- 
torze pouces de longueur. Leur largeur 
varie. Quand ces petites planches ont été 
fendues dans les forets, on les fait dresser 
et réduire à quatre ou cinq lignes d’é- 
paisseur. On fait aussi du bardeau avec de 
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vieilles futailles. Quand le bardeau a été 
travaillé , les couvreurs l’emploient i ils 
le clouent sur la latte comme l’ardoise. 
Mais pour tailler proprement le bardeau , 
et le mettre de largeur, les couvreurs se 
servent d’une hachette ; ils le psrcerit avec 
une vrille pour y placer le clou , saris quoi 
le bardeau pourrait se fendre. Ces petites 
planches s’emploient de la même manière 
que les ardoises. Le bardeau résiste mieux 
aux coups de vent que l’ardoise ; mais l’eau 
s’amasse entre le recouvrement , et fait 
pourir le bardeau assez promptement , à 
moins qu’il ne soit fait en cœur de chêne 
de la meilleure qualité. La légèreté de son 
poids est un des principaux avantages de 
cette couverture. * ’ 

On fait aussi dans les campagnes des cou- 
vertures en chaume. Pour que cette cou- 
verture soit solide , on recommande aux 
moissonneurs de couper les fromens assez 
haut, pour qu’il reste une plus grande lon- 
gueur de paille sur la terre : c’est la partie 
du pied de cette paille qui est la plus forte, 
et qu’on appelle chaume / c’est celle qui 
a le plus de consistance , et qui fait une 
bien plus solide couverture que ne pour- 
rait faire la paille ordinaire. Comme le 
chaume fait une couverture légère , il est 
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par conséquent inutile de donner beaucoup 
de force à la charpente du toit ; mais il 
faut aussi que le toit ne soit ni trop plat , 
ni trop raide. S’il était trop plat, l’eau y 
coulerait trop lentement , et pourrait pé- 
nétrer plus aisément dans le chaume , ce 
qui le pourrirait en peu de temps ; si , au 
contraire, le toit était trop raide, plusieurs 
parties du chaume s’échapperaient peu à 
peu, et on apercevrait bientôt l'eau des 
pluies pénétrer dans le bâtiment. On ob- 
serve ordinairement une pente de quarante- 
cinq degrés. En supposant qu’il n’arrive 
aucun accident étranger aux couvertures 
de chaume, elles doivent durer douze ou 
quinze ans sans avoir besoin de réparations 
considérables. ' ^ 

On fait aussi de bonnes couvertures avec 
les roseaux qui croissent dans les marais. 
Ces sortes de couvertures exigent plus 
d’adresse que celles de chaume ; aussi coû- 
tent-elles une fois plus de façon ; mais elles 
résistent beaucoup plus au vent, et elles 

durent quarante ans et plus sans être obligé 
j. /. . 1 , v o 

d v laue aucune réparation. 
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pouces de haut, sur 8 et demi; celle du 
petit moule de 9 pouces sur 7. 

il y a aus6i une tuile ancienne, qu’on 
appelle de Passy , et que l’on trouve sur 
de vieilles maisons; mais elle diminue tous 
les jours, parce que depuis long-temps on 
n’en fabrique plus , et que la vétusté la 
fait souvent rejeter à cause de sa mauvaise 
qualité; elle porte 1 4 pouces de haut sur 7 
ou 9 pouces ae large. 

11 est aussi une manière de couvrir en 
tuile , que l’on appelle à claire-voie ; c’est 
une économie employé pour les hangars, 
les usines, les forges; parce que les tuiles 
sont écartées de 4 pouces entre elles > et 
que la fumée et la poussière peuvent s’é- 
chapper par ces intervalles. Le clou pour 



De la couverturg.^ j vJ ^ i 

\' < -J A 



La tuile se divise en gran^^c^^i^ 
moule. La tuile de grand moule estael 1 
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attacher Ijl *uile s’appelle aile de mouclie. 

Il y a deux espèces d’ardoise, la carrée et 
la cartelette. 1/ ardoise carrée contient 1 1 
pouces de haut, sur 8 pouces 9 à 10 li- 
gnes de large \ la cartelette n’a que 8 pou- 
ces de haut sur 6 pouces de large. 

La latte dont on se sert pour la cou- 
verture de tuile, s’appelle latte carrée j 
elle doit être de bois de chêne première 
qualité , le bois de droit fil , sans nœuds 
ni aubier ; chaque latte doit être clouée 
sur quatre chevrons, dans chacun des- 
quels on met une contre-latte , clouée de 
deux en deux contre les lattes ; la distance 
du dessus d’une latte au dessus de l’au- 
tre, qui est ce qu’on appelle pureau, doit 
être au tiers de la hauteur de la tuile, à 
prendre au-dessous du crochet. On em- 
ploie des faîtières pour les faîtes des com- 
bles, scellées en plâtre en forme de crêtes 
dans chaque joint, et tous les égouts, filets, 
soiins, arêtiers, sont aussi faits avec plâtre. 

La latte dont on se sert pour la cou- 
vérture d’ardoise , s’appelle latte-volige. 
Elle doit être également de chêne , bonne 
qualité. Les contre-lattes sont des che- 
vrons refendus en deux à la scie 1 . Le 

* * * ’ 

1 Aujourd’hui ou emploie de la rolige qui $e 
vend au cent de planches. 



* 
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J rnreaU de l’ardoise est comme celui de 
a tuile , le tiers de la hauteur de l’ardoise. 
Ainsi les lattes qui sont plus larges que la 
carrée se touchent presque l’une l’autre ; 
il faut au moins trois clous pour attacher 
chaque ardoise. Les égouts des couver- 
tures en ardoise sont ordinairement en 
tuiles ; on met ces tuiles en couleur d’ar- 
doise , à l’huile. Les enfaîtemens des cou- 
vertures d’ardoises doivent être en plomb. 

Une voiture à trois chevaux mène 5,000 
ardoises, et le prix pour venir du port au 
bâtiment, distance d’environ une demi- 
lieue , 5 francs. 

La même voiture ne transporte (jue 
1 ,000 tuiles grand moule , et 1 ,500 tuiles 
du petit moule ; le port est le même que 
celui de l’ardoise. 

. Un cent d’ardoises carrées pèse environ 
119 liv. ; le cent de cartelettes pèse envi- 
ron 86 liv. ; le cent de tuiles, grand moule, 
pèse environ 400 liv. , ce qui donne , non 
. compris le lattis , un poids de 580 livres 
pour une toise superficielle , le pureau 
étant de 4pouces ; un cent de tuiles » petit 
moule , pèse environ 270 livres. 

La toise superficielle d’ardoise , gue l’on 
nomme carrée, contient 175 ardoises que 
l’on suppose avoir 7 pouces Ide large sur 
Gouv, et Carr. 4’ 
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4 pouces de pureau. Le millier fait en plein 
comble environ 5 toises f , y compris le 
déchet. • ' 

Le millier de cartelettes , ayant 5 pou- 
cès - de largeur et 3 pouces de pureau , 
peut faire 3 toises ~ : il en faut 318 pour 
la toise. • ■' 

Le clou à ardoise pèse 3 livres le millier. 
Si l’on attache chaque ardoise avec trois 
clous, la toise d’ardoises carrées en con- 
sommera 525 qu’on peut cependant réduire 
à une livre 12 onces , à cause de la perte 
dans l’emploi et du déchet : la cartelette 
en consommera environ trois livres , tout 
compris. 

Il faut 1 8 lattes- ardoises pour faire une 
toise superficielle , et un peu plus pour la 
cartelette. La botte étant composée de 26 
lattes, fait une toise un tiers d’ouvrage , 
moyennant qu’elle ait 4 pouc. -j- de largeur 
comme à l’ordinaire. Il faut 4 toises cou- 
rantes de contre-lattes pour faire une toise 
d’ouvrage. Elle se vend au centde toise , 
ou au grand cent contenant 21 bottes. 
Aujourd’hui , pour l’ardoise, on a renoncé 
aux lattes et contredattes , et on se sert de 
volige de bois de peuplier ou autres bois 
blancs. Cette volige se vend au cent de 
planches. Chaque planche porte 6 pieds 
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de long sur 4 à 6 pouces de largeur , et 
4 à 5 lignes d’épaisseur. La volige se place 
sur les chevrons, observant un intervalle 
de 18 à 24 lignes entre chaque planche. 1 

Il faut 153 tuiles, grand moule, pour 
une toise carrée. Le millier peut faire 6 
tobes f . Pour le petit moule, il faut 288 
tuiles pour la toise superficielle. 

Pour les couvertures à claire voie , il faut 
108 tuiles pour une toise. 

La botte de lattes contient de 50 à 52 
lattes; il en faut 27 pour faire une toise , 
la botte peut faire une toise ~ , tant 
en plein qu’à claire voie. Pour le petit 
moule , la toise fait une toise Il faut près 
d’une demi-livre declous pour chaquetoise, 
et pour la botte un peu moins d’une livre. 

Autrefois , pour les couvertures en tui- 
les , l’on prenait le pourtour, depuis l’un 
des bords de l’égout jusqu’à l’autre égout, 
en passant par-dessus le faîte ; à ce pour- 
tour on ajoutait un pied pour le faîte, et 
un pied pour chaque égout , s’ils étaient 
simples, c’est-à-dire, s’ils étaient de deux 
tuiles ; mais s’ils étaient doubles , c’est-à- 
dire , composés chacun de cinq tuiles, ou 
ajoutait deux pieds pour chaque égout 
Ce pourtour était multiplié par toute la 
longueur de la couverture; on ajoutait à 

4 . 
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cette longueur deux pieds, pour les ruellées 
de chaque bout, et le produit donnait le 
nombre de tuiles de la couverture. On ne 
rabattait rien pour la place des lucarnes , 
que l’on compte à part. 

• D’après le même usage, la couverture 
d’ardoise se toise de la même manière , ex- 
cepté que l’on ne compte point les enfaîte- 
meris en plomb, et que les égouts qui 
sont d’ardoises ne sont comptés que pour 
un demi-pied,- on compte les arêtiers pour 
un pied, et les solins et filets aussi pour un 
pied. Aux couvertures droites qui sont 
entre deux murs , où il faut faire des so- 
lins au lieu de ruellées, ces solins se comp- 
tent chacun pour un pied courant ; les 
batellemens faits pour les gouttières ou 
chéneaux, pour un pied courant. 

Un égout simple , de trois tuiles , pour 
un pied courant. Il n’y a que deux tuiles 
de comptées , parce que celle de dessus 
est comptée dans la superficie du comble ; 
de même des autres égouts , où chaque 
tuile , à l’exception de celle de dessus , est 
comptée pour six pouces de saillie sur la 
longueur. C’est pour, cela que les égouts de 
trois tuiles sont comptés pour un pied, 
ceux de quatre tuiles pour un pied et, 
demi, et ceux de cinq pour deux pieds, etc. 
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Le filet est compté pour un pied cou^ 
rant. Le posément d’une gouttière est 
compté pour un pied courant, et si l’on y 
fait une pente par-dessous, cette pente 
est comptée pour un pied courant. 

- On compte un œil-de-bœuf communs 
pour une demi-toise. 

Une vue de faîtière pour six pieds. 

Une lucarne damoiselle pour une demi- 
toise. . ' ... 

Une lucarne flamande , sans fronton , 
pour une toise , et s’il y a . un fronton; 
pour une toise et demie. 

Dans les couvertures en ardoises, les 
enfaîtemens, qui doivent être en plomb 
ne se comptent point ; quand les égouts 
sont d’ardoises ; ils ne sont comptés que 
pour un demi-pied. .• 

Les arêtiers sont comptés pour un pied, 
les solins pour un pied , les pentes de ché- 
neaux pour un pied. 

Remanier à bout, c’est prendre une tuile »• 
d’un côté , et la remettre de l’autre , re- 
faire le lattis où il est rompu, fournir 
toute la tuile qui manque , après que l’on . 
a posé la vieille d’un côté , refaire entiè- 
rement tous les plâtres des enfaîtemens, 
des rueilées , des solins et autres. Quand 
l’égout n’est pas bon, on le refait aussi à 

- • • 



Digitized by Google 







4'2 TOISÉ 

neuf. Cette réparation se compte comme 
la couverture faite à neuf. 

. Aux lucarnes en plein comble ,* entou- 
rées de toutes parts , on ne rabat rien 
pour le vide de la baie , pourvu qu’elles 
ne soient pas trop grandes. A. celles po- 
sées sur les bords des combles , où l’égout 
passe devant , on ne rabat rien pour leur 
vide; mais si l’égout est interrompu on ra- 
bat l’emplacement qu’aurait occupé cette 
couverture , depuis le devant de la lucarne 
jusqu’au, devant du premier pureau d’é- 
gout , et on compte les ruellées aux côtés, 
ou jouées. • ' • • ' 

< \Dans les mansardes garnies de lucarnes, 
au devant et au - dessus desquelles les 
égouts et la tuile passent, on ne rabat 
rien pour les vides. Si l’égout est inter- 
rompu , on réduit seulement la saillie de 
l’égout. Si rien ne passe dessus, ni au de- 
vant , le vide est totalement déduit ; mais 
on compte les solives aux côtés. Si au de- 
vant de ces lucarnes où il n’y aura point 
de devantures, il y a un chéneau avec 
pente , cette, pente sera comprise dans le 
toisé ; mais le vide des lucarnes sera réduit 
après le développement des plâtres. 

Si les jouées de ces lucarnes sont armées 
d’ardoisés , on en toisera la superficie , en 

» 

\ 
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y comprenant les tranehis et devirures de 
chacun 6 pouces. Lorsqu’il y a un fron- 
ton au-dessus de ces lucarnes , grand ou 
petit, il est compté pour une demi-toise. 
S’il y a un chevalet , il sera aussi compté 
pour demi-toise. 

Si au lieu d’un chevalet, il y a un cha- 
peau de plomb, le lattis et plâtre est 
compté pour un quart de toise ou 9 
pieds. 

Aux combles en ardoise on fait les 
égouts en tuile , qu’on noircit avec du 
noir et de l’huile. On compte les redoublas 
d’ardoise avec l’ardoise ; mais les égouts 
de tuile sont comptés en tuile , et le noir 
estimé à part. 

Aux mêmes combles, lorsque les noues 
sont en plomb , l’on ne rabat rien pour 
le cintre au-dessous, et on ajoute à la lon- 
gueur six pouces pour chaque tranehis ; 
mais si ces noues sont en petite ardoise , 
sans plomb , après avoir toisé plein , on 
ajoute trois pieds de large sur la hauteur 
de la noue, parce qu’il aoit y avoir quatre 
tranehis et deux paremens. Lorsque le 
couvreur pose et fournit les gouttières , 
elles sont toisées à toise courante , y com- 
pris leur scellement et la pose , mais on 
compte leur batellemcns comme les égouts, 
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c’est à-dire, chaque tuile, en outre celle 
-de dessus, pour six pouces, et le pare- 
ment au-dessous aussi pour six pouces , et 
l’on comprend ces batellemens et pare- 
mens dans la mesure du comble. Lorsque 
les égouts et batellemens sont de vieilles 
tuiles , on en fait la distinction pour les 
compter en remanié à bout. 

Si la gouttière n’est pas fournie par le 
couvreur, mais seulement posée, on lui 
compte un pied courant pour sa pose en 
remanié à bout. 

Les gouttières au derrière des lucarnes 
daraoiselles , sont comptées à toise ou pied 
courant, si elles sont neuves, et l’on ne 
compte ni pose , ni batellement , ni pare- 
ment , ces choses étant renfermées dans 
l’évaluation qui en est faite. La gouttière 
se paie un pied couraut , si elle est neuve, 
et rien si elle est vieille. Aux couvertures 
d’ardoises dont l’enfaîtement est fait avec 
faîtières noircies, on doit en faire distinc- 
tion pour les compter à part comme tui- 
les , et on compte la peinture en sus. Si 
le faîtage est de plomb , on passe par-des- 
sus sans rien déduire pour le plomb , ni 
rien ajouter; mais si, au lieu de plomb on 
fait un embardellement de plâtre, de la 
hauteur d’un pureau de chaque côté, il 
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sera ajouté un pied en sus du pourtour. 
Les épis- ou poinçons armés d’ardoises 
sont comptés pour neuf pieds ou un quart 
de toise. ^ 

Aujourd’hui une partie de ces usages 
ont disparu. Voici le mode de mesurer la 
couverture dans les travaux du gouverne- 
ment, et dans les grandes constructions 
particulières. Lorsqu’un comble se trouve 
placé entre deux murs , chaque partie de 
ce comble est mesurée géométriquement , 
la longueur sur la largeur , sans rien ajou- 
ter. La longueur est celle d’une ruellée , 
d’une dévirure, ou d’un solin à l’autre. 
Quand le comble est en croupe, la mesure 
en est prise du milieu d’un arrêtier à l’au- 
tre , soit qu’ils soient couverts en tuile ou 
en plomb. Quand des noues forment l’ex- 
trémité de la couverture , la longueur est 
celle qui se prolonge sut le bord du fran- 
chis , la hauteur se prend depuis le bord 
de l’égout jusque sous le faîtage , qu’il 
soit en plomb ou en tuile creuse. Tops 
les vides seront déduits de ces surfaces , 
et le reste sera timbré suivant sa nature. 
On désignera si la couverture est rieuve 
ou remaniée, si le lattis est vieux, s’il a 
été rattaché ou non, et enfin s’il l’a été 
en partie ou en totalité. . 
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Le lattis recouvert d’un enduit en plâ- 
tre , et destiné à recevoir des parties de 
couverture en plomb, sera mesuré lon- 
gueur sur largeur, sans rien ajouter, il 
en sera de même pour les pentes faites 
pour des chéneaux , les vides seront dé- 
duits , et ces lattis , glacis , cintres ou 
pentes , seront comptés en superficie. On 
indiquera l’espèce de lattis, volige ou 
latte ; si le lattis est jointif ou non , s’il 
est ou non recouvert de plâtre. Dans ce 
dernier cas il faudra faire connaître l’é- 
paisseur de l’enduit, de même que celle 
des pentes. Le prix de to us ces ouvrages 
comprendra non-seulement l'enduit avec 
le lattis , mais encore toutes les cueillies 
faites pour régler les niveaux ainsi que 
les rejoints indispensables pour l’écoule- 
ment des eaux. . ; 

Aucun autre lattis avec plâtre ou non , 
de l’espèce de ceux désignés ci-dessus , 
c’est-à-dire, non visibles, ne sera compté 
séparément de la couverture ou des ou- 
vrages qui y sont accessoires. Ainsi les 

Î ïlâtres sous les égouts et les bateliemens , 
e lattis seul ou le lattis et crépi, sous les 
arêtiers de plomb , d’ardoise ou de tuile , 
ainsi que ceux sous les faîtages en plomb 
et les plâtres , qu’on nomme paremens , 
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placés sous les niellées, les dévirures et 
solins , seront comptés séparément dans le 
toisé de la couverture; ils seront toisés 
en linéaire , avec les ouvrages auxquels 
ils sont adhérens et réunis sous un meme 
timbre. 

Les ouvrages en plâtre , comptés en li- 
néaire , sont les égouts , les batellemens , 
les faîtages, les noues, les arêtiers, les dé- 
virures, les solins, les filets, les tranch'S 
et les vues de. faîtière. 

Dans l’établissement des égouts et bat- 
tellemens on indiquera , s’ils sont en tuile 
ou en ardoise , le nombre d’ardoises ou 
tuiles dont ils seront composés. Les faî- 
tages en tuile creuse seront séparés de ceux 
couverts en plomb. Le prix pour les faî- 
tages en tuile comprendra tous les plâtres 
dessus , dessous et sur les rives. La mesure 
de ceux couverts en plomb sera celle de 
la largeur de la nappe pourtournée , et sera 
prise afin d’y comprendre le plâtre servant 
à sceller, sous ces sortes de faîtages, le der- 
nier rang d’ardoises ; d’après ce principe , 
ce dernier pureau sera considéré comme 
le surplus de la couverture, et il ne sera 
rien accordé en plus value pour le scelle- 
ment de ces pièces. Les faîtages en plomb 
seront comptes en superficie ou en linéaire, 
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et leur prix comprendra le lattis et le 
glacis en plâtre , qui sera fait dessous. 

Dans la couverture en ardoise , on dis- 
tinguera les arêtiers montés sans plâtre 
dessus de ceux faits avec filets en plâtre ; 
de même que ceux qui seront couverts en 
plomb , seront distingués de ces deux pre- 
miers. Le prix des premiers comprendra le 
purement en plâtre fait dessous, et le filet 
fait dessus. Quant à la mesure du lattis 
recouvert de plâtre, elle sera la même 
pour les arêtiers sous plomb que pour le 
faîtage. Les arêtiers en tuile seront séparés 
de ceux en ardoise , et leur prix compren- 
dra , de même que pour deux en ardoise , 
les tranchis , le parement de dessous et le 
filet en plâtre de dessus. 

Les noues en ardoise seront séparées de 
celles en tuile ; la largeur des unes et des 
autres sera celle qui aura été prise entre 
les deux tranchis. Cette largeur sera indi- 
quée au timbre. Le prix des deux tranchis 
ne comprendra pas celui des rives ; mais 
la valeur du lattis et du glacis ou pente 
faits dessous. 

Les vues de faîtières , neuves ou vieilles 
seront comptées à la pièce. Les ardoises ou 
tuiles posées en recherche, seront comp- 
tées à la pièce ou en superficie , lorsqu’on 
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n’aura pu constater le nombre de tuiles ou 
ardoises èmployées à cette réparation. A 
l’égard des couvertures remaniées , la dé- 
pose des tuiles ou des ardoises* et celle 
du lattis, feront partie du prix accordé 

f )Our ces vieux matériaux remployés. Mais 
orscjue ces vieux matériaux seront rem- 
places par des neufs , leur dépose sera 
comptée séparément de l’ouvrage neuf et 
en superficie , et timbrée découverture en 
spécifiant si elle est en ardoise ou en tuile. 
Si les matériaux ont été déposés et des- 
cendus avec soin. Le plomb sera compté 
eh Superficie ou au poids. On aura soin 
de distinguer les plombs posés en petites 
parties , et cloués tels que des noquets , 
bavettes , etc. , des plombs posés en grande 
partie , comme noues , faîtages , arêtiers et 
chéneaux. Le vieux plomb sera de même 
compté en superficie ou au poids. 





Couv. et Carr. 



5 



Digitized by Google 




5o 



TOISÉ 



Prix des ouvrages de couverture, soit 
en tuile ou ardoise. 



1 Prix de la toise, du mètre. 

fr., c. fr. c 

Tuileneuve, grand moule de 
Bourgogne, sur lattis neuf. 17 » 4 35 
Tuile neuve, sur plâtre neuf. 16 » 4 20 
Id ., sur vieux lattis 

conservé. 14 50 3 70 

Tuile neuve, sur lattis re- 
cloué. 15 50 3 75 

Jd., posée à claire 

voie sur lattis neuf. 1 2 34 3 26 

Tuile remaniée sur lattis 

neuf. 4 » 1 10 

Id., sur vieux lattis. 3 » » 85 

Id., sur lattis recloué. 3 50 » 90 

Tuile neuve, petit moule , , 

sur lattis neuf. 18 10 4 77 

Id., sur plâtre neuf. 17 » 4 35 

Id., sur vieux lattis 
conservé. 15 50 3 70 
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Toise. 


Mètrf. 


Tuile neuve, sur vieux lattis 


fr. c. 


fr. c. 


reeloué. 


16 » 


4 20 


Id. , posée à claire voie 






sur lattis neuf. 


14 50 


3 70 



Les ouvrages de petit moule < 
remanié, se comptent en- 
viron 1 fr. déplus la toise 
que la tuile du grand 
moule. , 

Ouvrages en ardoise. 

Ardoise neuve cartelette 

sur volige neuve. 18 » 5 » 

Ardoise neuve cartelette 

• sur plâtre neuf. 17 « 4 50 

ld., sur vieux 

lattis conservé. 15 » 3 80 

Id. , sur vieux lattis recloué. 1 5 50 . 4 ® 

Ardoise carrée neuve , sur 

volige neuve. .16 » 4 20 

Ardoise id ., sur plâtre neuf. 14 » 3 75 

Id., ' id., vieux lattis ■ 

• conservé. 1 1 3 » 3 25 
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Toise. Mitre, 
fr.r. * fr. c. 

Ardoise neuve, sur vieux 
lattis recloué. 1 3 50 3 45 

Ardoise neuve, remaniée sur 

volige neuve. ‘ 8 » 2 20 

Ardoise remaniée sur plâtre 
neuf. 7 25 ' 2 > » 

Ardoise remaniée sur vieux 

lattis conservé. 6 50 1 65 

Ardoise remaniée sur vieux 
lattis recloué. 7 » 1 75 



Ouvrages en tuile et ardoise, comptées 
en linéaire. 



Faîtage neufen tuile creuse. 


3 


92 


2 


1 


Id. remanié , vieille 










tuile. 


1 


26 


» 


64 


Id., ou tuile neuve à bour-î 


4 , • 








• relet. 


5 


60 


2 


80 


Egout neuf de 5 tuiles. 


5 


80 


2 


90 


Id., id., remanié. 


2 


40 


1 


20 


Egout neuf de 4 tuiles. 


4 


50 


2 


25 


Id., id., remanié. 


2 


40 


1 


20 
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' ' fr C 
Egout neuf de 3 tuiles. 3 60 
Id ., id. remanié. 1 80 

Égout neuf de 2 tuiles. 2 30 
Id., id., remanié. 1 20 

Égout neuf d’une tuile. 1 20 

Id., id. remanié. » 60 

* 

Egout neuf de 5 tuiles et 

2 ardoises. 8 » 

Id., id. remanié. 3 60 

Égodt neuf de 3 tuiles et 
■ 2 ardoises. " - 5 80 

^ Id., id. remanié. 1 80 

Egout neuf d’une tuile et 2 

ardoises. 3 20 

^ Id., id. remanié. 1 60 

Egout neuf de 3 ardoises. 2 60 
Id., id. remanié. » 90 

Egout neuf de 2 ardoises. 2 20 
Id., id., remanié. 1 10 

Doublis ou batellement d’une 
ardoise neuve. 1 » 

Id., id. remanié. » 50 

5 - 
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Mètre, 
fr. c. 

1 80 

» 90 

1 15 
» 6o 
« 60 
» 30 

4 » 

1 60 

2 90 
» 90 

1 60 
» 80 
1 30 
» 45 
1 10 
» 55 

» 50 
>» 25 
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_ Toise. 

fr. c. 

Arêtier sur tuile neuve. 2 40 

Id . , id. ^ » 

Arêtier sur ardoise neuve. 1 80 

Id. , remanié. "1 20 

Tranchissur tuile neuve avec 
parement. • 110 

Id., id. remanié. ■ * » 80 
Tranchis sur ardoise neuve . .) 
avec parement. 1>20 

Id:, 4 id. 80 

Noue sur tuile neuve. ; -, 3 »• 
Id., id. remaniée. 1 90 

Noue sur ardoise neuve. 3 » 

Id., id. remaniée. 2' » ■ 



' Plâtres faits sur les couvertures , 
en tuile qu’en ardoise. 



Pente et glacis en plâtre 



neuf, cintre en volige. 


5 


20 


Plâtres neufs, faîtage. . 


1 


50 


Arêtier 


1 


20 


Solin et filet. 


>1 


90 






Mètre, 
fr. c. 

1 20 

» 50 

» 90 

'» 60 

» 55 
» 40 

» 60 
» 40 
1 50 
» 95 
1 50 
1 » 



tant 



2 60 
0 75 
» 60 
». 45 
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Toise. Mètre, 

fr. c. fr. c. 



RuellééJ' 


■ » » 50 


Devirure. 


» 60 » 30 


Parement. 


» 50 25 


Tous ces plâtres au résumé 




des mémoires , peuvent 


» « * » 


être réunis tous au meme 




timbre et désignés sous , 




la dénomination de plâ- 


. 


très pour tuile ou ar- 


*» , ' ’ * î * 


doise ; la toise se paie à 


i 

I 


raison de 7 fr. 50c. à 8 fr. 




kiiograiu 


me. fr. c. 


Pose de plomb , le kilog. 


» 06 


• 


Prix de la pière. 




fr. c. 


Pose de, coyaux, la pièce , 


» 15 


Pose de crochet en fer. 




avec armement en plomb, 




la pièce. 


1 20 


Y ue de faîtière , neuve avec 




plâtre. 


2 25 


Vue de faîtière remaniée. 




la pièce. 


1 25 \ 
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Prit de la pièce, 
fr. c. 

OEil-Kle-bœüfen terre cuite. 4 50 
Pose de châssis ordinaire 

de comble. . 1 80 à 2 

Tcnsp superficielle, 
fr. c. 

La recherche en tuile et en 
ardoise, se compte a la 
toise superficielle ; il faut 
9 tuiles ou ardoisés pour 
une toise. " * ' / 

Recherche en tuile ou ar- 
doise neuve. ! * • ' 1 50 

Id. , 6n tuile ou ardoise 
vieille.' * • - » 80 

Dépose de vieille ardoise en 
rétablissement de cou- * 
vertu rè, remplacéèpar de 
la neuve. ' » 60 

v l • v é 

Toise superficielle, 
fr. fr. 

Dépose faite avec soin de 
de bonne couverture avec 
la volige, le tout des- 
cendu sur le sol. » 85 
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Toise superficielle. 

v fr. c. 

Dépose de couverture en 
tuile. » 40 ' 

Dépose de bonne couver- 
ture en tuile grand moule 
et descendue de même. » 60 

i 

Couverture pour les bâtimens ruraux. 

fr. c. 



Tuile neuve de 6 pouces , le 



pureau de 3 pouces de hau- 


teur , sur lattis neuf. 


13 


50 


Id.\ sur vieux lattis. 


11/ 


74 


Couverture neuve , mais à façon, 




«* 


rien de fourni. 


1 


50 


Couverture remaniée sur lattis 






neuf, fourni. 


3 


45 


là., id ., sur lattis vieux. 


1 


73 


Couverture neuve ou vieille , à 


façon , sur vieux lattis. 


1 


24 


Tuile en recherche, les plâtres 


compris, le tout fourni. 


•1 


21 


Tuile en recherche, les plâtres 




t 


• comptés séparément. 


» 


51 
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J 



Toise 



Couverture en recherche, à fa- 
çon, les plâtres comptés sépa- 
rément. 

Dépose et descente de bonne 
tuile. 

Emoussage de tuile, ensuite des- 
cendue et déposée. 

Fortémoussagedetuileen place. 

Ardoise neuve de 4 pouces de 
pureau , sur volige neuve. 
Id., id., sur vieille volige. 

Ardoise neuve, à façon, sur volige 
neuve. 

Ardoise vieille remaniée sur vo- 
lige neuve et fournie. 

Id., id., sur vieille volige. 
Id., id., neuve ou vieille à fa- 
çon et sur vieille volige. 

Ardoise en recherche , les plâ- 
tres compris, le tout fourni. 

Ardoise en recherche, mais les 
plâtres- comptés séparément. 
Id. en recherche, rien de 
fourni, non compris lesplâtres. 



superficielle 
fr. c. 



» 20 

» 32 

« 45 
» 29 

15 10 
10 03 

\ i 

2 45 

7 62 

3 07 

2 02 
1 04 

» 62 

i * * 

» 32 
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Toise superficielle. 



Dépose faite avec soin et des- 


fr. 


c. 


cente de bonne couverture en 






ardoise , avec la voligc. 

« 


» 


44 


Toise linéaire. 


Plâtre refait et fourni sur des 






couvertures en tuile. 


» 


45 


Id.y sur couverture en ar- 






doise. 


» 


48 


Id. y mais à façon , sur couvert 






en tuile. 


» 


20 


Id.y en ardoise. 


)> 


23 


Couverture en paille de froment, 






compris fourniture de che- 






vrons et autres. 


11 


45 


Id.y sans fourniture de che- 






vrons. 


9 


80 


Id.y sans fourniture de che- 






vrons et perches. 


9 


06 


Id., avec fourniture d’osiers 






seulement. 


3 


45 


Id.y sans aucune fourniture. 


2 


90 
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Prix des matières et des journées d'ou- 
vriers employés dans les ouvrages 
de couverture 

i 

fr. fr. 

Le prix de l’ardoise éprouve cha- 
que année une certaine varia- 
tion; cependant depuis plu- 
sieurs années elle s’est main- 
tenue dans un cours moyen. 

L’ardoise d’Angers, le mille. 50 à 55 

La tuile de Bourgogne , id. 90 à 95 

Latte de cœur de chêne, le 
cent de bottes. 170 à 185 

La volige de 5 à 6 pouces , 

le cent de toise. 26 à 28 



Le plâtre , le muid de 15 


* 

a 


16 


Clou à ardoise , la livre. 


fr* 

)} 


C. 

85 


ïd à latte. 


» 


70 


Id , à volige. 


» 


65 


Faîtière de Bourgogne , la pièce. 


» 


55 


Id., id., à bourrelet , id. 


)) 


75 


Gouttière enboisdechêne, le pied. 


» 


80 
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fr. c. 

Compagnon , journées d’hiver. 4 50 
Garçon , id. 2 75 

Compagnon, journées d’été. 5 

Garçon, v id. 3 

Compagnon , journées d’automne. 5 50 
Garçon , id. 3 25 

Droits d’entrée delà tuile, le mille. 9 » 

Id ., de l’ardoise, id. 5 50 

De la volige , le cent. • 5 » 

De la latte, id. \ 4 50 

\ / 

FIN. 



I 

» fc 

\ 

Couv. et Carr. 6 
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Carrelage. 

• - \ 

• f 

Les carreaux sont, comme la brique et 
la tuile, fabriqués avec une terre argi- 
leuse que Ton soumet à l’action du feu , 
pour lui faire acquérir, par la cuisson , le 
degré de dureté nécessaire. Les carreaux 
dont on fait le plus d’usage, sont, poul- 
ies appartemens , les carreaux de 6 pouces , 
dits hexagones, ou à.six pans. Les carreaux 
carrés s’emploient pour les cuisines, les 
âtres de cheminées, les fourneaux. 

Dans les rez-de-chaussées on emploie , 
avec avantage , le carreau de Bourgogne, 
comme étant le plus cuit, et d’une qualité 
bien supérieure aux autres. Il convient, 
avant de poser le carreau , de faire jeter 
quelques voitures de mâchefer , afin d’ab- 
sorber l’humidité , les parties basses des bâ- 
timens étant sujettes à cette incommodité. 
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, Les carreaux employés le plus commu- 
nément à Paris, sont ceux fabriqués dans 
ses faubourgs et ceux des environs; celui 
de Bourgogne, quoique de meilleure qua- 
lité, est peu employé, en raison de sa 
cherté. 

Le carreau de meilleure qualité, après 
celui de Bourgogne , est celui de Massy ; 
mais il est moins bien moulé que celui de 
Paris. 

Le grand carreau porte 6 pouces en tout 
sens, et environ 8 lignes d’épaisseur, et 
pèse i livre. 1 3 onces; il en faut 162 pour 
faire une toise carrée. Le millier fait six 
toises, et pèse environ 1828 livres., 

- Le petit carreau est de deux échantillons , 
le grand, qui porte 5 pouces , et le petit, qui 
n’a que 4 pouces [•. Le plus grand porte 
une épaisseur de 8 lignés, et l’autre une 
d’environ 7 lignes. La surface des premiers 
est de 22 pouces carrés, celle de l’autre est 
de i 5 pouces f. La toise du grand échan- 
tillon ne contierit que 235 carreaux, celle 
de l’autre en contient 324 - 
• Il existe encore une espèce de carreaux 
à six pans, qui sert pour les fours. Ce car- 
reau a 6 pouces en tout sens , mais il porte 
18 lignes d’épaisseur; par toise il en faut 
de même que pour le premier décrit, 162. 
Le cent pèse, 33 ^ livres. 
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Pour les carreaux carrés* le plus grand , 
qui sert à carreler les boutiques , ou les 
cuisines , porte 8 pouces sur chaque face , 
et 12 lignes d'épaisseur; il en faut 81 par 
toise , et le cent pèse environ 495 livres. 

Le carreau pour les âtres porte 7 pou - 
ces -J , et a la même épaisseur que le pré- 
cédent ; la toise contient 96 carreaux. Le 
poids d’un cent est d’environ 387 livres. 

• Le deuxième échantillon decarreauxpour 
âtre , qui n’a que 6 pouces | , est de même 
épaisseur que l’autre; il en faut i 35 par 
toise. Le cent pèse 3 o 5 livrés. 

Le dernier échantillon est le carreau à 
bande, qui porte 6 pouces, sur environ 
9 lignes d’épaisseur. Il en faut i 44 pour 
une toise ; le cent pèse 210 livres. 

Les carreaux de Bourgogne ou de Mon- 
tereau , dont on fait usage à Paris , sont 
hexagones , et de deux échantillons: i°. le 
carreau de 6 pouces , qui a 10 lignes d’é- 
paisseur ; 2°. le petit carreau , qui porte 
4 pouces 7 en tout sens, et 8 lignes d’é- 
paisseur. On emploie aussi des carreaux de 
faïence blanche ou colorée , dont on se 
sert pour revêtir le dessus des fourneaux 
de cuisine, les jambages de cheminées, etc. 

Ces carreaux sont de deux échantillons. 
Le petit, qui se vend chez les faïenciers , 



G* 
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porte 4 pouces 3 lignes sur chaque côté , 
et 4 lignes d’épaisseur. Il en faut 285 à la 
toise; le . cent pèse 45 livres. Le grand 
échantillon ne s’emploie que rarement ; il 
est presque toujours fourni par les poèliers, 
qui le fabriquent. Ce carreau porte de 8 à 
12 pouces de hauteur. 

Toute espèce de carreaux de terre sont 
toisés en superficie , excepté celui en re- 
cherche, que l’on compte à la pièce. Au 
timbre on indiquera la qualité du carreau , 
sa forme , sa dimension , s’il a été scellé en 
plâtre ou en mortier. Dans les mémoires, les 
âtres de cheminées , carrelés en carreaux 
carrés, s’estiment à prix d’argent; il est 
cependant plus convenable de les porter- 
au toisé , en mesurant la superficie de 
l’âtre à l’intérieur des jambages. 

Lorsque Pâtre est carrelé en meme car- 
îeau que la pièce, le toisé s’en fait en 
même temps que la pièce, sans rien dé- 
duire pour les jambages. On toisera les 
pièces carrelées , comme si elles étaient car- 
rées ou rectangulaires , déduisant ensuite 
les vides qui pourraient se trouver. 

Les carreaux eu recherche ne pouvant 
se toiser, seront comptés à la piece. Les 
vieux carrelages seront également comptés 
en superficie , en indiquant, comme pour le 
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carreau neuf, la dimension du carreau , s’il 
a été scellé avec plâtre ou mortier. La dé- 
pose, le décrottage et la repose , seront 
comptés dans le prix du vieux carreau. Les 
carreaux posés en recherche sont comptés 
au cent ou à la pièce ., en ayant soin a in- 
diquer leur échantillon. Il en sera de même 
des vieux carreaux posés en recherche. 

Les parties en recherche qui contien- 
dront quatre pieds superficiels, seront me- 
surées et comptées en superficie , et tim- 
brées comme petite partie. Les parties 
au-dessus de cette surface seront considé- 
rées comme carrelage ordinaire. 

La forme que l’on fait avec de la pous- 
sière , pour recevoir le carrelage , fera tou- 
jours partie du prix du carrelage, soit que 
l’ouvrage soit en carreaux neufs ou vieux , 
toutes les fois cependant que cette forme 
n’aura pas plus de 3 pouces d’épaisseur ré- 
duite; au-dessus de cette épaisseur, la sur- 
charge sera estimée en temps d’ouvriers. 
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Prix des ouvrages de carrelage. 

Toise. Métie. 
fr. c. fr. c. 

Grand carreau de Bourgor 
gne à 6 pans , de 6 pouces 
de long 1 . . 14 20 3 74 

Id., de Paris, à six pans , 

de 6 pouces. 11 » 2 90 

/c?., de Sarcelles, id. 10 80 2 80 

Carreaux de Bourgogne , 

de 4 pouces et demi. 12 90 3 35 

Id., de Paris* 5 pouces. 9 85 2 60 

. Id., id. 4 id. 10 92 2 88 

Carreaux à four, de 6 pouc. 20 52 5 41 

Carreaux carrés pour bou- 
tiques , de 8 pouces sur 1 
pouce d’épaisseur. 15 77 4 1 6 

Id., id. de 6 pouces. 13 86 3 64 

Carreaux ordinaires, à fa- 
çon , de 6 pouces. 2 65 » 70 

1 Tous les carreaux dont ij est fait mention 
sont scellés avec plâtre. 
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' Toise. Mèlr#. 

, fr.' c. fr. r. 

Vieux carreaux, de 6 pouc., 
déposés , décrottés, re- 
posés. i( 3 16 » 83 

Id. y petits carreaux, de 4 p. 3 80 1 >» 

Id., pour cuisines ou bou- 
tiques, de 8 pouces. 3 85 1 02 

Id . , id. . 6 id. 345 » 90 

Carreaux neufs nettoyés au 

grés, et les joints dé- ... 

crottés. ' 1 22 » 32 

Carreaux neufs posés en recher- 

, la pièce . 

« > 

che , de 6 pouces. » 1 0 

Id., petits de 4 pouc. et demi. » 06 

Vieux carreaux de 6 pouc., id. >» 06 

Id,, id. 4 p. et dem. >» 04 

Carreau de faïence , revient la 
pièce poëé en place, à rai- 
son de. 25 à 30 c. 




V • » 
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Prix des matériaux et journées . 
d’ouvrier. 

fr. fr. 

Le grand carreau de Bourgo- 
gne , de 6 pouces , vaut le mille 
sur le port , de 50 à 55 

La voiture pour le transport du 

port au bâtiment. 3 à 4 

Le carreau de 6 pouc.,de Paris. 40 à 45 
Id. y id., 6 pouc., de Sarcelles. 36 à 40 



Le carreau à four , de 


70 à 80 


Le petit carreau de Bourgogne, 


de 4 pouces et demi. 


25 à 28 


Le petit carreau de Paris. 


18 à 20 


Le grand carreau pour les bou- 


tiques et cuisines, de 8 pouces 


♦ 


carrés et de 1 pouce d’épais- 




seur. 


120 


Le carreau d’âtre, 7 pouces. 


92 


Le même , 6 pouces. 


65 


Carreau à bande , 6 pouces et 


9 lignes d’épaisseur. 


43 



La journée du carreleur, est de 3 50 à 4 
Id. du garçon. 1 5o à 2 

* 
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